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Celles et ceux
qui tirent les ficelles...



     Ça veut dire quoi de faire de la couture en loisir ? 
       
         Qu'est-ce que ça signifie de moi ?

             Que faire de cet héritage ?

               Pourquoi c'est encore une activité genrée ?

               En quoi couture, féminisme et écologie sont liés ?
              
            Pourquoi ma grand-mère a refusé de transmettre à ses filles ?

          Qu’est-ce que les enfants pensent de la couture aujourd’hui ?  
         
    Pourquoi toutes mes copines se remettent à faire de la couture ? 

Le coton pour fabriquer mes lingettes réutilisables il vient d’où ?

Alors un spectacle pour répondre à cette question. Un projet-enquête pour aller interroger
différentes générations sur leur rapport à la couture, à la transmission en général. Récolter
leurs témoignages. Comprendre ce que ça dit de nous, de notre société. Voir comment la
couture peut venir incarner l’histoire des femmes, de leur aliénation, leur expertise, leur
émancipation… 
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Nœud de départ
Ce projet a probablement germer dans ma tête à mes 20 ans. A mon
anniversaire. Je demande une machine à coudre. Ma mère ne sait pas
m'apprendre, ma mamie, si. D’où vient ce trou dans la transmission familiale ?
Un trou à "rabistoquer", comme dirait l'autre. S'en est suivi beaucoup de
questions et surtout l'envie d'aller les poser autour de moi :

Comment se fait-il que ma grand-mère se soit battue pour que ma mère et
ses sœurs soient libres de faire autre chose et que moi j’ai envie de faire
de la couture ?

C’est sûr que c’est bien qu’en France on ne se sente plus obligé de faire de la
couture, mais est -ce que ça change le fond du problème ? Je veux dire qu’il
faut bien que d’autres continuent à faire nos vêtements.

Cette émancipation elle bénéficie à qui ? 



Un spectacle construit sur le collectage de parole. 
La valeur de l’intime. Développer l'idée que le "je" est collectif. 
Des gens avec leurs petites histoires qui contribuent à créer la grande Histoire.
Mêler la parole des enfants à celle de leurs grands-parents. Confronter les
générations pour lutter contre l'individualisme.

Une dramaturgie patchwork : ce spectacle est un tissage entre les témoignages
audio et le théâtre visuel.

Nos marionnettes ? Des silhouettes brodées.

Dans une forêt d'aiguilles géantes, des pièces de patron prennent des allures de
visages d'enfants, avant de devenir masques, puis écrans de projections
d'ombres. 

Sur scène, une comédienne seule. Elle explore de nouvelles matières et
manières pour faire naître des images. Elle fabrique des ombres, brode des
visages, fait apparaître des corps fantomatiques, colore la dentelle, et déroule
des tissus chargés d'histoires... 

Tisser la parole
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Animer des broderies

De l'endroit à l'envers

Notre décor évolutif a été pensé pour accompagner une dramaturgie en trois
temps : 
L'endroit, vision propre de la couture où tout n'est que découverte, nostalgie et
rêveries.
L'envers, la révélation des fils entremêlés, des erreurs et des failles du système
de consommation.
L'assemblage, les silhouettes se superposent et nous amènent à une
réconciliation et à un retour vers la transmission et la mémoire.

Note d'intention
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Hugo : Ouais, bonjour je m’appelle Hugo, j’ai 10 ans. Je
suis en CM1, j’habite à Montégut. Heu… je sais pas
comment dire après.
Flavie : Qu’est-ce que tu penses de la couture ?
Hugo : Ben pour la couture j’aime pas trop , parce que ne
fait ça me stresse, ça m’fait des trucs bizarre aux doigts, ça
me donne envie de bouger. 
Flavie : Et qu'est-ce que tu aimes ?
Hugo : J’aime le foot, j’aime les crampons de foot, mon
joueur préféré c’est Ronaldo. Euh…J’aime beaucoup les
jeux vidéos. Ca c’est à la mode, pour les garçons et tout. 
Flavie : Et la couture, non ?
Hugo : J’pense la couture c'était y'a longtemps, moi je
trouve c’est pour les vieux. Les papys, et les mamies. Et,
c’est plus à la mode, avant c'était à la mode, mais
maintenant c’est plus à la mode.

Flavie : Et dans ta famille alors, comment ça se passe
?
Hugo : Ben dans ma famille, y’a personne qui font,
personne qui fait de la couture. Ils me l’ont dit, ils
aiment pas la couture, ils aiment pas. Ils me l’ont dit,
ils, ils aiment pas la couture. 
Flavie : Y’a personne qui fait de la couture ?
Hugo : J’ai… ma mère.
Flavie : Ah elle fait quoi ta mère ?
Ma mère elle fait aussi du, du sport, elle fait plein de
trucs. Elle fait quoi… euh elle se maquille…
Flavie : Mais en couture Hugo, qu’est-ce qu’elle fait ?
Hugo : Elle coud… Elle en fait des fois, mais heu
rarement. Juste pour … parce que des fois j’ai des
trous dans les vêtements alors du coup elle coud.. Elle
couture pas pour le plaisir. 

Flavie : Et qu’est-ce qui est arrivé à ton pantalon ?
Hugo : Ben euh, ben je, j’ai joué au foot et heu je suis
tombé, quand je jouais au foot en fait dans l’herbe il y
avait un peu de… de goudron et ça a arraché un petit
peu. Voilà. Le tissu il s’est troué au niveau de- du du
genou. On est rentré en classe et du coup j’ai pris
mon ciseau, je m'ennuyais un petit peu, et du coup je,
j’ai pris mon ciseau et j’ai fait un cœur, et voilà. Mon
trou il ressemble à un cœur... 
Flavie: Et donc il va falloir recoudre ton cœur ?
Hugo : Mon coeur, ah mon coeur, ouai ouai. 
Flavie : C’est ta maman qui recoud les cœurs ?
Hugo: Elle recoud le cœur ouais... Voilà.

Entretien entre Hugo et Flavie



4

Nos médiations

Notre compagnie a envie de créer du lien avec les publics autour de ses
spectacles, elle met l’accent sur le partage. C’est pourquoi, en amont et en
aval d’une création, nous organisons des temps de médiation. Pour ce
spectacle, nous travaillons autour de différentes thématiques : la broderie
moderne, l'origine des vêtements, la transmission intergénérationnelle, la
marionnette et le documentaire, les clichés de genre.

La marionnette est un outil propice à la médiation : construction, manipulation,
initiation, mise en scène. Nous pouvons imaginer ensemble le projet qui vous
conviendrait. Toutefois, nos ateliers ont un format minimum de 2h. 

N'hésitez pas à demander notre dossier de médiation !

Un "spectacle jeune public pour adultes"

C'est bien la transmision intergénérationelle qui a été le point de départ du
spectacle et un des objectifs de cette création. Prendre la couture comme
prétexte pour faire du lien. Nous souhaitons que ce spectacle permette les
rencontres et ouvre le dialogue. 
En démêlant ensemble cette pelote usagée, peut-être que nous participerons
à permettre aux enfants de grandir plus librement et d’avoir le choix de
devenir qui ils et elles ont envie d'être. C'est la raison pour laquelle ce
spectacle s'adresse aux enfants à partir du  cycle 3 et à leurs parents,
grands-parents.  

À défaut de pouvoir recoudre notre Histoire, peut-être est-il possible d’influer
sur celle qui suivra ?

Transmission

Exemple de médiation: 
Collège de Mirepoix - MIMA - classe de 3e :
Broderie individuelle sur le thème « VOS
REVENDICATIONS » puis exposition collective et
performances marionnettiques. (février 2022).
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cie.encoursderoute@gmail.com

Contact artistique - Flavie Chauvin : 06.68.49.82.00  
Contact technique - Prune Lalouette 07.82.20.61.08

Contact diffusion - Sophie Mourgues : 06.74.20.56.87

Pour tisser des liens


